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INTRODUCTION 

L'activité colonisatrice de 3 souches de Basidiomycètes isolées d'éprouvettes 
de bois enterrées dans un sol volcanique (vallée de Mexico) a pu être mise en 
évidence en conditions naturelles (BETTUCCI, 1983, 1984). On a également 
montré cette activité, en conditions de laboratoire, à partir d'éprouvettes pré- 

incubées pendant des périodes de durées diverses, dans d'autres sols d'origine 
volcanique provenant de 3 sites différents. Dans chaque expérience, les sols 
avaient été prélevés à différentes saisons de l'année (BETTUCCI, 1985b). Or la 

composition des communautés de champignons du sol a montré des différences 
trés nettes selon le site et, dans la nature et la densité des espèces, entre la saison 

séche, pendant l'hiver, la saison des pluies, pendant l'été (RODRIGUEZ, 1984) 
et la période entre les deux (RODRIGUEZ, données non publiées). 

La présente étude a pour but de déceler si la colonisation des éprouvettes 
incubées (sans préincubation) par les 3 souches de Basidiomycètes déjà étudiées, 
reflète une variation saisonnière. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Des éprouvettes de bois d'Abies religiosa (H. B. K.) Schl. et Cham. stériles 
(0,5 x 1,5 x 3,5 cm) ont été incubées dans les prélèvements du sol, herizon Ag, 
provenant des sites La Joya, Nexpayantla et La Tijera (versant occidental du 
volcan Popocatepetl). 

Les sols ont été prélevés aux mois de Novembre 1983, de Mars et Juillet 
1984. 

La caractérisation des aires d'étude des trois sites : climat, profil du sol, 
propriétés géochimiques, relevé floristique, a été décrite par ailleurs (BET- 
TUCCI, 1983; RODRIGUEZ, 1984). 

La préparation des inoculums des souches 95, 96 et 103 de Basidiomycètes 
a été effectuée selon la technique décrite par BETTUCCI (1985). 

On a rempli de sol neuf boîtes de Pétri. Dans chaque boîte on a placé deux 
éprouvettes stériles et une éprouvette colonisée par une souche de Basidiomy- 
cète, aussi près que possible entre les deux éprouvettes stériles. Des éprouvettes- 
inoculums, choisies au hasard, ont été analysées pour connaître le taux de colo- 
nisation du bois au momen- de la mise en incubation. 

On dispose de trois répétitions pour chaque traitement, c'est-à-dire de six 
éprouvettes stériles et trois éprouvettes-inoculums pour chaque souche. 

On a effectué les mémes traitements pour les trois sols et pour les trois saisons 
de prélévement. 

L'incubation a duré six semaines; le sol a été maintenu à capacité du champ. 
et la température constante à 19°C. 

L'analyse des prélèvements a porté sur des éprouvettes-inoculums et sur la 
totalité des éprouvettes après incubation (BETTUCCI, 1983). Dans tous les cas 
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on a pris vingt éclats de bois qui ont été transférés sur le milieu de culture 
sélectif pour Basidiomycètes (TAYLOR, 1971). 

L'activité colonisatrice des souches de Basidiomycétes a été évaluée par le 

pourcentage d'éclats de bois produisant une colonie de la souche étudiée. 
Les souches 95 et 103 produisent une pourriture blanche et la souche 96 

une pourriture brune. 

RÉSULTATS 

A partir des 4860 éclats transférés sur le milieu de TAYLOR, 6104 isolements 

ont été effectués. Ils se répartissent ainsi : 28,5 % de Bactéries, 60,7 % de cham- 

pignons lignophiles et 10,7 % de Basidiomycètes. Leur distribution n'est pas la 
même pour chaque saison de prélèvement du sol. Il y a aussi des différences 
entre la fréquence d'isolement des Basidiomycètes de pourriture blanche et de 
pourriture brune. Les espèces de champignons lignophiles et les Bactéries mon- 
trent également une variation très nette dans chaque sol. 

Dans tous les cas, après incubation, les pourcentages de récupération des 
Basidiomycétes-inoculums se sont réduits, avec des fréquences différentes selon 
la souche et la saison. On les a récupérés dans 81,5 % des cas des éprouvettes- 
inoculums et ils sont présents dans 51,85 % des cas des éprouvettes à coloniser 

(Figure 1). On les a ensuite récupérés dans seulement 50,6 % des éclats prove- 
nant de toutes les éprouvettes-inoculums et ils ont colonisé 23,45 des éclats 

des éprouvettes incubées stériles dans le sol. Dans tous les cas on les a isolés 

avec des fréquences variables selon la souche, la saison et la provenance du sol. 

SITE LA JOYA 

1.- Cas des éprouvettes-inoculums (Tableau 1, Figure 1) 

On à récupéré la souche 103 avec la fréquence la plus élevée durant le mois 
de Novembre et les souches 95 et 96 durant le mois de Mars. La fréquence de 

récupération des trois souches est supérieure à la fréquence d'isolement de 
chacune des espèces lignophiles, sauf pour les inoculums 103 incubés dans le sol 
prélevé en Mars et en Juillet. En revanche, la fréquence d'isolement des Bactéries 
est la plus élevée en Novembre pour les éprouvettes-inoculums des souches 95 et 
103 et en Mars pour celles de la souche 96. 

La fréquence d'isolement de chaque espèce lignophile montre des différences 
selon la souche de Basidiomycète et la saison de prélèvement du sol. 

Le nombre des espèces lignophiles, isolées de chaque éprouvette, a une 
variation entre 0 et 4 (X 4 2,55) en Novembre; 2 et 5 (x = 3,1) en Mars et entre 
O et 6 (x 4 1,77) en Juillet. 

Des 23 espèces lignophiles, seul Penicillium janthinellum (souche 139) a été 
isolé à partir de quelques éprouvettes-inoculums dans tous les cas, sauf à partir 

de celles correspondant aux souches 95 et 103 du mois de Juillet. A cette 

période, P. janthinellum (souche 139) a montré une diminution trés nette. 

Source : MNHN. Paris 



Source : MNHN. Paris 



Source : MNHN. Paris 



ds pups] sonpioeg ¬8'0 aueuo) (8juueN) 2m1spayou vaoudooiiq | 00'S 00's eso 3uruo? ('JuueN 3� ut[[W) ta[qa[ñp] paotido]ptuq L91 ¿Ur zxemuo5-oyos (euog) nuwu/ffoy p10ydo]mnyg 

cec 

19'9 

Zaang 

luan 

sosny 

Cen 

are 

9501 
umo 

Ay. 
pee SS9 [[uojg urnt[[[XW 

os'c 

L9'9 SUYO HYDQN] UNIUOUIL Y 

CL 

Ly 

$6 
a1goAworpiseg 

os. 

oc 

£8 
st 

ose 

L9'T 

LIT 

S6 

9]11915 

uipeÂy 

umroo 

Kg 

£80 

LTw 

|egs 

cee 

3oqamuoqoA 

sua]opaa 

uimiavsn 

L9'1 

¬8'0 

qrovkaag 

(<usog]) 

nidon$ 

sisdorioppisag 

L9'1 

Cen 

L9'1 

Za 

xo 
ur] 

(12g) 

tunapquoi 

untzodsopr]?) 

oer 

Co 

auvuoz) 

(uigojN 

12 
*gaoRe'g) 

ppmisnf 

p10ydoppnjg 

osz 

¬8'0 

081 

'ds 

iununsn,y 

cec 

Cor 

ege 

96 
23224 

u0mpiseg 

LET 

¿Ur 

¬8'0 

£8'0T 

"zaeg 

tunaodsp 

uimippjoounon 

p 
Cen ¬8'0 eee £8'0 Urou] xo "ureg supou iu umiptoniag. 

¿Ur 

EE 

L9'1 

OSZZ 

4 

00 

06 

 LTUvc 

| 

OScS 

Gei 

00'08 

6¬1 

oBinorg 

iunppaunyunf 

iuniio142g 

¬¬¬L 

L99L 

¿UY 

Eeer 

LOT 

rrtr 

leen 

00'S 

¬8'0c 

80s 

apuzas 

ue 
Ay 
tenias 

yy 

¬¬¬ 

OST 

AIT 

L99T 

 LYTE 

 LYTE 

| 

OSTL 

ees 

Dei 

19285 

(HE) 

gies 

wmupend 

¬B'Sp 

000p 

¬8'S¬ 

| 

OO'OT 

ont 

out 

| 

L9'IL 

4 

O0'S8 

4 

OS'Zc 

£01 

96 

S6 

¬or 

96 

S6 

eor 

96 

sé 

aemmf. 

BO 

21quo10N 

"eof v 
oxg '(so»ge3s-rrioas) 

poerost 
iun 

mount 
puv sa100£u101piseg Jo uonenreA 

jeuoseos 
4 

7 2IQEL 

"e
Áo
f 

e 
ax
 

8(
so
qu
an
s 

sa
pq

no
ur

 
so
ne
an
o1
d?
) 

so
pr

do
us

i 
su

ou
si

du
re

qo
 

so
p 

39 
so
ig
oK
tr
or
pr
se
q 

se
p 

3u
9u
I9
[O
St
,p
 

21
01
UU
OS
IE
S 

UO
II

EH
EA

. 
4 

g 
hE

9J
gÊ

],
 

Source : MNHN. Paris 



KE 

¬8
'0

 
¬8
'0
 

L9
'T

 
CE
CR
 

o
s
e
 

e
e
e
 

¬8
'0

 
00
's
 

K
g
?
 

¬8
'0
 

£8
'0

 
<U

y 

L9
T 

¬8
'0
 

T
o
 

os'c 

¬8
's

 

C
e
n
 

¬¬
'8
 

L9'9 

LOT 
£8's 

8
'
s
 

L
Y
 

ess 

LO
T 

ee
c 

00
's

 
L9
'9
 

Ce
 

£8
'0
 

¬8
'0
 

S6
1 

8ds
 

m
o
u
s
 

86
L 8ds
 

vu
on
g 

gc
c ds
 

wn
yp

ro
ru

ag
 

¬¬1 oBinoig tunpoungyunf tumpaq 
408 8ds saxkwopssane 

y 18
 

20
99
01
09
 

96L 9111915 90107 UNIDO A 

0¬
8 

9[
H9

15
 

ur
eÂ
y 

uI
ny

po
 

ÂN
 

uov
ez]

 
pa
s?
 

vj
oo

nu
ng

y 

uopeg Huassm iwniioiuodn:y 
<Tom (8to01g 29 Kayaysag) wnwanosjay od oe Lo 

-ds pipsv20N 
a94y11u9pr uou o29dso 

Av
id

 
xo

 
<S

ie
g 

ap
it

a 
vu

id
ap

ou
?n

 
J
,
 

ve
yr
y 

iB
ur
uo
s 

op
na
sd
 

vu
iz

ap
ou

on
a 

pr
ei

on
 

po
js
mu
 

pa
ou
do
jp
iq
 

11935 unuodoandand wnijroruoq. 
-ds uospuaporpio. 

LLL AIE9AS 90103 UNIDA 

9LL 911938 90103 uinypo ÂN 
GLL e[u21s 22u0j umo Ay 

E9
4 ds
 

un
av
sn
 

y
 

9L ds unuouzio y 

£0
1 

96
 

$6
 

¬or 96
 

s6 £0T 96 

"em! se
w 

219UI9AON, 

(ams) z neoggeg ° ° ° 

So
ur
ce
 :
 MN
HN
. 

Pa
ri
s 



Source : MNHN, Paris 



Source : MNHN. Paris 



00's Wreprg snsojas snospomuko 
L9'9 19q2MUA]|ON SUS] Opas untosn 
L9't moos evngois wng]pruadng 

00's L9'T 199 ¬¬8 8TOM ("uroo1g 32 Ko[ox1og ) tumuu042721| wodav204pui]&») 

0007 eee zmag ISUANIY UMD y 

00S 0001 191 Iert auvuoc) (uro 32 *q198e7) 030181750 f p10ydopmyg 

D mus 0007 uioy I tunuoSos¬ujo unipiouag 

CCS 00'S L99 J@yong (uoosieg) vuvua�n] viodsouvjaw 

L99 1997 | £01 [x[[Aurotptseg 
eee eco OO'OT | (ëtt cesT regry (8stag x2 qurT) wnsodsKjod pusapoyrt4y 
L9'1 LST | uosure 32 yj015 (1290[yt) snav]/ se2¬tuoJmp], 
LOT LOT ECH ¬¬'8 | uapiouoq ums wini]]oruaq. 

cec 199 geez et sus) mpgnj uniuoiuaioy. 

Ba L9'9 eek 96 agoAtuorpiseg, 
est ¬¬8T sees $6 0190A4101piseg 

L9 L9T oe neg Tage ruv]os untapsn 

oer LTZ LIT ge'ez oer LITT | eg ¬c8c 4 ¬¬¬ uapeg nuossr] unippioiiodn 
£¬'8 000¬ 4 ¬¬8T | cc'ec 4 eec ¬¬¬9 | c¬'8pr Cen 291¬ S0H930V 

96 $6 ¬or 96 sé sor 96 ze 

emt: sew 219Uu12AON| 

<r[aue£edxoN o3t8-(so:geieun[nooui) poseposi i8uny otprgou$tg pue poserodnoo1 seìooKuiorpiseg y0 uoneueA pruoseos 4 y 9IQUL 

"epueKedxo ars 
"(sumnooursxioanoidg) sopudousSi suouSidureuo sap auouroosgp 30 $0193£u10rpiseg sop uonespdno9u op oxpruuosps uopeptA 4 p NEPAL 

So
ur
ce
 :
 M
N
H
N
.
 

Pa
ri
s 



L9
'T

 

L9
'T

 
L9

'T
 

00
's

 

00'0T 

eel 

00'ST 

H
C
H
 

OOST 

L9
T 

00
's

 

L9'T 

00's 

00
'S

 
G
a
 

L
S
T
 

L9
'1
 

00'07 

L9'T 

00
'S

 
00

'S
I 

00
's

 
£9

'T
 

L9
'9

 
G
a
s
 

| 
00

'S
 

gzz ds unporuag 

SL
 ds
 

wn
yp
om
ad
ng
 

So
ug

 
xo 'S
Io
g 

va
z2
ur
o 

sp
Ka

jo
g 

6C
8 'ds
 

un
iu

ow
oi

oy
 

Áv16) xo sod apiuta puiaopouona]T, 
muwey ta naodsruanaps vut4opoi2na], 

JUS spam oon 
g0S ojuoas une dy mood 

08
1 `ds
 

wn
pu

vs
n.

z 
11
02

8 
iu

nu
am

12
3 

un
io
mo
dn
 

x]929 unoyoJDuD wnporuadng 
Ze za yur] ('siag) wnayquay wnyodsopy}D 

LL 'ds sisdoavjou) 
1ueuo7 (<guueN 32 uiJojy) H212g1250] D10ydojmyg 

£69 'ds 1unipioiiog. 

76
9 <d
s 

un
ip
io
ni
ag
 

wo] xo "ureg suvoadpu wni]]oruaq 
[23$ 9501 uina 

ds opusas ue&q umo AA 

Stage uipe&t uino 

EOT 96 $6
 

£0
1 

96
 

$6
 

EO
T 

96
 

$6
 

mmf EO
N 

DI
QU
IJ
AO
N 

([
wm
s)
 

+
 ne
[[
qe
1,
 

`°"
 

So
ur
ce
 :
 MN
HN
. 

Pa
ri
s 



Source : MNHN. Paris 



Source : MNHN. Paris 



<yt 
LIT 

00'S 
LT 

£9
 

t 

ect Aert 
29:9 

191 

L9
91
 

¬¬
c 

4
 L9
'T

 

¬¬
8p
 

C
C
S
 

L9
'I

 
ee
e 

L9
'I

 
L
O
T
 

ER 

L995 

LOE 

00
'0
z 

L9
'1

 

00
01
 

00
'0

1 
ec
 

E
L
 

L9'T 
LOT 

00
'S

 

L997 

00
'0

r 
L9
's
9 

00
'S

T 
¬£

'8
t 

00'01 

e
e
e
 

L
T
 

G
a
 

L9
'T

 
D
o
t
 

19
9 

O
U
T
 

O'
r 

L9
'T

 
¬¬
'8
L 

¬¬'8r 
bitch 
49'9 

e
e
e
 

00
*0
07
 

L9
'9

c 
E
E
 

L9
'I
S 

S
e
e
 

19
1 

L9
'1

6 
00
's

¬ 
ee
 

e
r
 

499 
ceec 

00
'0
¬ 

oo
st
 

19
9 

e
c
 

¬
 

00
's
s 

SpUtuspi uop spas», 
¬¬1 oBmorg uunj|[unyun[ unipouog 

uioy I iunua8os¬ao uni]ioniag 

LO
T 

su
is

 
[[

uo
g 

ur
mr

][
>X

W 

uave1], pas1u rjoonungr 
gig ds wnypiomadng 

herp xa yurq ('s19q) wnuvquay wnuodsopryD 
PIOYI9G 19 xut tmagr-oqp tunt]]07424 

<PRO 11Sutuos puiiepouona 
91 ds iunijioiuog 

woy] 49 21112) tun jjpx0 iunjjjtoniag. 
uopïouog iunasu uniioniog 

aaua spar 102nJw 

<ds
 

py
ja
ua
iu
op
y 

uopeg imuosse] wungjjtoruadng 
91 ds wniuowaioy 

COL aardworpiseg, 
6 a190Auorpiseg 

3ueuoy (juuew 13 uay) 131294380] vaoydojoyd 
zxewuoSouos (eui4og) nuuvuffoy v1oydoppiyd 

96, opis [[uog urntIp[XW 
¬8 apuaas une Ay untar A 

(<uooxg 22 Aojoxiog) umuouoi212 uodavoo4pur]o) 
paerBaaoN pagsmu vaoydojpiyd 

80S tapas wpedy uma 
"ureg ("uog) uingpuimu pu2powota , 

Ke16) xo 'sxaq apu puaapoi24 T, 
eju nturiosopnosd puiepouona 

Tejmi (559g xo ur) wmzods&qod puopoioia 1. 
x[92S tunsosouid wunyporuadng 

96 2190Aur01piseg 
1[q[mu[jjom suajop[s uniavsna 

sau91e4 

EO
T 

96
 

Sp
 

EO
T 

96
 

$6
 

¬o
r 

96
 

S6
 

amf 

-(umpnoour-semoanozd?) sopudoui suouSiduro sop auouropost,p 39 so30oKu1O1piseg sop uoneIOdno9: op aJotuuOsres UODYHUA. 

S
W
 

21
qu
21
0N
 

-erafiy, v7 ants <(Sogens-unpnoour) posejost iun o4jnydouSrg pu paieiodnoo1 so3o0Kuioipiseg Jo uoneuea jeuoseog 4 9 9[gÊ.. 
"rfi e ons 

9 nte[qul. 

So
ur
ce
 :
 MN
HN
. 

Par
i: 



ACTIVITE COLONISATRICE DE BASIDIOMYCETES 93 

La fréquence d'isolement des trois souches est inférieure à celle de récupéra- 
tion, sauf pour la souche 96 incubée dans le sol prélevé en Juillet. 

Le nombre d'espèces lignophiles identifiées dans chacune des éprouvettes 
est variable et se répartit ainsi : entre 3 et 9 (x = 6,16) en Novembre, 3 et 10 
(x = 6,22) en Mars et entre 2 et 7 (x = 4,44) en Juillet. 

Des 52 espèces lignophiles, 7 ont été isolées pendant les trois saisons, mais 
seul E. lassenii a colonisé la plupart des éprouvettes-inoculums des trois souches. 
Les autres espèces ont été isolées à raison de 14 pendant deux saisons de prélève- 
ment du sol, 12 en Novembre, 11 en Mars et 8 en Juillet. Les espèces propres 
à chaque saison ont été isolées, en général, à faible fréquence. Les espèces de 
Trichoderma montrent une variation saisonniere trés nette. 

Les Bactéries ne sont pas très fréquentes et n'ont colonisé, dans un seul cas, 
que 35 % des éclats du bois. 

Selon le coefficient de similarité de Jaccard, la similitude entre les commu- 
nautés des éprouvettesinoculums de chaque saison est trés basse. Il en est de 
méme pour les éprouvettes incubées stériles (Tableau 3). 

SITE LA TIJERA 

1 - Cas des éprouvettes-inoculums (Tableau 6, Figure 1) 

Dans ce site seule la souche 96 a été récupérée pendant les trois saisons, avec 
une fréquence plus élevée en Novembre. Les souches 95 et 103 n'ont été récu- 
pérées qu9en Novembre. 

La fréquence de récupération de la souche 96 est supérieure A celle de chaque 
espéce lignophile. 

Les Bactéries ont été isolées avec une fréquence inverse de celle de la souche 
96 pendant les trois saisons. 

La densité relative des colonies des souches 95 et 103 de Basidiomycetes est 
en général supérieure à la densité relative d'une ou plusieurs espéces lignophiles. 

Le nombre des espéces lignophiles qui ont colonisé les éprouvettes-inoculums 
est variable : entre 2 et 6 (x 4 3,44) en Novembre, 2 et 5 (x 4 3,33) en Mars et 
entre 0 et 4 (x 4 2,11) en Juillet. 

Des 29 espèces lignophiles, Fusarium redolens a été isolé aux trois saisons, 
mais il n'a été isolé à partir des éprouvettes-inoculums des trois souches qu'en 
Novembre, en montrant une remarquable diminution vers les saisons suivantes. 

Sept espèces isolées à partir des éprouvettes-inoculums sont les mémes pour 
2 saisons. Les 21 espèces restantes sont propres à chaque saison : 5 en Novem- 
bre, 9 en Mars et 7 en Juillet. 

2- Cas des éprouvettes incubées stériles (Tableau 7, Figure 1) 
La souche 96 a colonisé les éprouvettes stériles pendant les trois mois, alors 

que la souche 103 a colonisé en Mars, et la souche 95 seulement en Juillet avec 
une faible fréquence. Il faut remarquer que ni la souche 95 ni la souche 103 
n'ont été récupérées des éprouvettes-inoculums dans les dits mois. 

Source : MNHN, Paris 



ces �lta[3s [soz tunt[[[ÁJW 
Da ¬8 �lta91s uipe£u umniooA 
Daa YN 
Dez 8 apagas une y untar 

L9't v15) xo xurT ('s1oq) wumnavquai wumiaodsopr]o, 
D LIIS er 199 <uteg (<uog) iunjpiuD| DIUJ2pouoi4], 

ego ego L9'T 1UPUOO (UNA 19 :q198e7) v3018950f vaoijdojoniq 

¬8'0 een 00'S Woy, xo "ureq suvoditu miia 

gt Dei Egt morg iunjounyun/ uniponiag 
191 ¬¬'8T 4 LUP gei er 1ejry HSuiosopnosd puiopoioiug 

¬8'0 L9'1 os'cr Tejry (<Siog X[ xurT) wnzods&jod puaapouora p. 
oz ¬8'0 woy, wnuadosuyo wnypsoruag 

L9'T Cen ¬8'0 "oves (ey) uos wnuvsnag 

8's 
A
 

¬8'0 
¬8'0 
x1015 
tun1o3auid 
unijioiuadng 

LON 00'0c LU6C 96 a1goAurorpiseq 
¬8'0 ¿Ur L9'1T £8's ¿Ur Avid xa read pu DIULIPOYIILL, 

L
S
T
 

¬8'0 
00'09 
DEL 
¬¬'¬r 
3ounjoA 
s
p
a
n
 

202njy 

LOT? 00'S ¿UY £E8T ` Oe FER eee os'c ¿Ur 80S �lta[3s ut[e Xu uintl[[ XW 
00'S ECH os'c L9T LUPI LUHT J9qomuo[[oA suajopas wntapsny 
¬ec c's 191 osz LOT ` oer "Ton ('uroozq 19 Ko[oxog) tumuouosa391 uodiw9o1pun ko, 

OS'ZL L9'9L LUvL 00'01 0001 LUYI L9'1L OS LL Der s011910eg. 

£00 96 sé £01 96 S6 Cut 96 sé 

amaf 
sew 
2191uI9AON 

eL PT amg: 
"ef eq aug ` (s[ww3s-It�1s) p[se[osr Suny oyrydousy pur sars2worpiseg yo uorseiTeA [PUOStIS 4 A aiget, 

(sepr93s sogqnour so112noxdo) soptydougy suoustdureuo sap 19 saxg2Xworpiseg sap 3uour[ost,p a1gruuostes uoneueA 4 / neo[qer, 

Source :
 M
N
H
N
,
 

Paris 



ma
d 

os*c ¬6 2122Aur01piseg 
¬8'0 x 91 de wmd 

Lot wiouBor] uA pudssinupa vjj242140]y 
en LOT opaoas 2203 umt[ooAW 

¬8'0 en uave], p?su8 pjo2nungy 
eee 908 'ds modsotasnoe) 

¬8'0 818 'ds nionod 
¬8'0 EOT 01224 u01piseg 

00's Ployzeg 19 ayuray wn4p-oqjo uni]]2142/ 
L9'91 £8'0 J[ururegy tunzodsiangvs viua2pouota 

ose <png Nduuoy vusapoystsy 
oe eet oer preeBaan vazsnu: psoydojpiyg 
¬8'0 sie LT6 uopiouoq iunaosuÎ unt 

¬8'S 66 8ds 212110 

¬8'0 $6 9qusas ueÁq umi du 

Cen T94 `ds unuvsng 
¬8'0 ¬8'0 094 'ds wnuuvsn.y 

L9'1 081 'ds tunuvsng 
Cen OS'L os'cr uopeg iuossvp unipionuadng 

A'r DW +92 ds uninuouaioy 
zaeH iunuodsp uunippj20121.], 

os'z 1ueuoc) (:JuueN) ap1sp4pijo1u p10ydojiyg 
3uvuoz) (uueN 39 uroju) H512g1280 p10ydo]myg. 

E zxewyo5-Jouos (eurdeg) nuupuffoy vioydoporye 

¬o
r 

96
 

s
é
 

Eo
r 

9
6
 

S6
 

¬o
t 

9
6
 

sé
 

ae
m 

f. si
e 

21
qu

i2
40

N 

([3ms) 4 neoggeg °° 

So
ur
ce
 :
 MN
HN
. 

Pa
ri
s 



96 BETTUCCI 

Le nombre des espèces qui ont colonisé chacune des éprouvettes oscille entre 
3 et 11 (x = 4,73) en Novembre, 2 et 8 (x = 4,73) en Mars et entre 0 et 4 (x 

1,63) en Juillet. 
Quarante deux espéces ont été isolées (30 déjà isolées des éprouvettes-ino- 

culums) : 5 à partir des trois saisons de prélèvement du sol (seul le mycélium 
hyalin stérile a été trouvé avec toutes les souches-inoculums), 10 dans deux de 
trois saisons, 9 en novembre, 12 en Mars et 6 en Juillet. Parmi les espèces isolées 

dans une seule saison, 10 ont une fréquence supérieure à 5 %. 
Trichoderma est très fréquemment isolé dans le mois de Novembre avec une 

diminution vers Mars puis Juillet. 
Le taux de colonisation des Bactéries est très bas en Mars et très élevé en 

Novembre et Juillet. 
Selon le coefficient de similarité de Jaccard, la similitude entre les commu- 

nautés, comme dans les autres deux sites, n'a jamais atteint 50 %. (Tableau 3). 

DISCUSSION 

Comme nous l'avons déjà constaté (BETTUCCI, 1983, 1985b), les pourcen- 

tages de récupération des souches de Basidiomycètes des éprouvettes-inoculums 
sont nettement réduits après incubation. 

Les souches 95 et 103, de pourriture blanche, se sont mieux conservées dans 
les éprouvettes incubées dans le sol du Site La Joya que dans celles incubées à 
Nexpayantla où à La Tijera. La souche 95 n'a pas été récupérée dans les sols 
de Nexpayantla et La Tijera, secs-réhumectés, sans doute à cause des Bactéries 
trés fréquentes (BETTUCCI, 1985b). La souche 103 a été la plus sensible aux 
conditions du microenvironnement des sols en Juillet car elle n'a pas été récu- 
pérée des sites Nexpayantla et La Tijera. A La Joya, un seul éclat a fourni la 
souche dans ce méme mois. Bien que dans le cas de La Tijera les éprouvettes 
n'aient pas conservé les souches 95 et 103 aprês six semaines d'incubation, on 
a pu les récupérer aprés six mois d'incubation dans le sol prélevé en juillet 
(BETTUCCI, données non publiées). 

La souche 96 a été récupérée pour tous les cas analysés avec des fréquences 
différentes selon le site et la saison de prélévement des sols. A Nexpayantla et 
La Tijera les fréquences d'isolement sont les plus élevées pour le mois de Novem- 
bre (plus de 70 % a Nexpayantla et de 90 % à La Tijera). Par contre, à La Joya, 
cette souche a été récupérée avec une fréquence supérieure à 50 % en Mars et 
en Juillet. De même elle a éré observée en condition de sols secs-réhumectés pour 
les trois sites prélevés en Juillet (BETTUCCI, 1985b). Cette souche a été iden- 

tifiée comme Sistotrema brinkmannii (Bres.) J. Erikss. (BETTUCCI, 1987). 
MERRILL & FRENCH (1966) ont déjà isolé S. brinkmannii à partir du sol, 

mais ils n'ont pu l'isoler des éprouvettes enterrées dans le méme sol, bien que la 
pourriture brune soit présente. Il est probable que cette espéce posséde une 
adaptation beaucoup plus spécifique que les souches 95 et 103 aux conditions 
du microenvironnement du sol et, en plus, aux métabolites diffusibles des es- 

Source : MNHN, Paris 
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pèces de Trichoderma (SILVA & LUPO, données non publiées) car celles-ci 
ont été récupérées même si Trichoderma spp. était présent. Comme BRUCE 
& al. (1984), SILVA & LUPO (1987), LUPO & SILVA (1987), l'ont déjà 
signalé, il existe une sensibilité différente entre les espèces de Basidiomycètes 
lignivores vis-à-vis des métabolites diffusibles. 

En général on a observé une diminution de fréquence de récupération des 
trois souches pour le mois de Juillet. 

La colonisation des éprouvettes stériles incubées avec les souches de Basidio- 

mycêtes montre certaines différences selon les saisons et les sites. La souche 95 

a colonisé en Juillet, mieux que dans les autres mois, dans les sites La Joya et 

La Tijera. Dans le site Nexpayantla la souche 103 a été isolée seulement en Mars 
et elle a été récupérée des éprouvettes-inoculums avec la fréquence la plus élevée. 
Dans les autres mois et sites de prélèvement du sol les éprouvettes n'ont fourni 

aucune colonie. Par contre, à Nexpayantla sous conditions de dessication et ré- 

humectation du sol à saturation, la colonisation par les souches 95 et 103, 

qui produisent la pourriture blanche, ne semble pas être favorisée (BETTUCCI, 
1985b). La souche 96, la plus fréquemment isolée n'a pas montré de différence 
nette entre les trois mois, comme on l'a observé sur les éprouvettes-inoculums à 

Nexpayantla. Dans les cas des sites La Joya et La Tijera la colonisation a montré 
une distribution semblable à celle des éprouvettes-inoculums. 

Nous avons mis en évidence une diminution, vers le mois de Juillet, des es- 

pèces lignophiles les plus fréquemment isolées ayant colonisé les éprouvettes. 

En plus les coefficients de similarité entre les trois saisons reflètent une diffé- 

rence bien marquée. 

RODRIGUEZ (1984) a cependant montré que, en Juillet, les densité d'isole- 

ment de champignons des sols des sites Nexpayantla et La Tijera sont les plus 
élevées. Par contre, à La Joya la densité diminue vers le mois de Juillet, sans 

doute à cause du climat trés différent. Mais les espêces les plus abondantes ne 
correspondent pas à celles qui sont le plus fréquemment isolées des éprouvettes, 

ni sur le milieu de Taylor, ni sur le milieu de maltéa-gélose (BETTUCCI, 19852), 

or, les espèces colonisatrices des éprouvettes les plus fréquentes ne correspon- 
dent pas à celles qui sont les plus abondantes dans le sol. 

A l'augmentation des champignons du sol correspond une forte augmentation 

des microarthropodes dans les sites Nexpayantla et La Tijera. VANNIER (1981) 

a signalé une corrélation positive tres élevée entre la densité des microarthro- 

podes et l'humidité du sol. Néanmoins en l'absence d'expérimentations rigou- 
reuses on est réduit à garder comme hypothèse la relation possible entre l'aug- 
mentation des microarthropodes et la réduction des champignons lignophiles et 

des Basidiomycëtes colonisateurs des éprouvettes (HANLON & ANDERSON, 

1979). 

ll faut remarquer aussi que les espéces colonisatrices sont soumises à l'effet 
mycostatique du sol (CARTER & al., 1957; LINGAPPA & al., 1963; DE BOOIS 
& al, 1976) bien que les substances fongistatiques n'aient jamais été isolées 
(LOCKWOOD, 1981). Cet effet montre en outre une variation saisonniêre 

Source : MNHN, Paris 
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(DUTTA & ISAAC, 1979). GREAVES (1972) signale aussi l'effet inhibiteur 
de Fusarium solani en rapport avec certains Basidiomycetes. 

Cependant, le nombre des espéces qui ont colonisé chaque éprouvette est 
réduit et il coincide avec les communautés décrites par BETTUCCI (1985c) et 
par SWIFT (1976) pour d'autres communautés-unités. Les interactions ne de- 
vraient pas étre trés marquées (SHARP, 1975). 

L'incidence des saisons est trés nette sur la conservation des trois souches de 
Basidiomycétes. On a trouvé, pour la plupart des cas analysés, que la fréquence 
de récupération des souches diminue ou devient nulle dans la saison des pluies 
(Juillet) et qu'elle est plus élevée dans la saison d9après les pluies (Novembre). 
Seules les souches 95 et 96 dans le site La Joya présentent des résultats diffé- 
rents. L'incidence des saisons sur l'activité colonisatrice des Basidiomycetes est 
beaucoup moins claire. En effet, on peut uniguement assurer que la souche 
95 a été favorisée dans le mois de Juillet a La Joya, et la souche 103 dans le 
mois de Novembre â Nexpayantla. La souche 96, dans le site La Tijera, repré- 
sente le seul cas où la distribution des fréquences d'isolement équivaut à celle de 
la récupération pendant les trois saisons. 

On a observé que l'évolution des densités des champignons du sol ainsi que 
celle des fréquences d'isolement des Bactéries et des champignons lignophiles 
montrent une variation en fonction de la pluviométrie dans l'aire d'étude. Mais 
l'incidence de ce facteur sur la colonisation des éprouvettes incubées sté 
par les souches de Basidiomycètes est sans doute plus où moins masquée par 
d9autres activités biologiques affectées par les pluies. BAUZON & al, (1974) 
ont remarqué un fait du même type dans la variation saisonnière des caracté- 
ristiques chimiques et biologiques des sols forestiers. 

les 
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